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ALMANACH Fil INC lis
f.undi 20. — passage dû Borphetlh , (Italie) par le 

générai B maparte (1796).
Mardi 30. — F i.sage dé Pesciera (Italie) par le ge

neral Bonaparte (1796).
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le uukeau et limphiuerie 
du Patriote Français sont transportés, â dater 
tit 1er mai, RUE DU 25 UH. .Va. 67.

MONTEVIDEO»

avis Important.
Le club ««‘fi Français a tlnn- 

gé le local <k- ses lûwiions elles ont 
lieu maitlten;int dans la Maison 
neuve en face du café du commerce 
rue des Treinta y très la detniére 
séance a eu lieâ avant hier, et a 
duré 4 heures, si elles continuent 
nous désignerons 'les individus qu'l y 

-assistent lé (dus réguli Tjment-.
-er—c.^—-sa^^———

BENEDICTION DU DRAPEAU DES 
VOLONTAIRES FRANÇAIS

i.'-; Pkiycu ire jumv/lle.
Nüs*Tecfétjrx ont trouvé dans notre dernier * 

''îiiiiiié o’ièx vér tables motifs qui ont fbifeé d’a- ;

jotlrner la bénédiction du drapeau des V olon
taires Français. Nous reconnaissons avec fran
chise l'erreur dans laquelle nous étions invo
lontairement tombé. Personne n’a le droit de 
suspecter notre butine foi; car. le jour où nous 
avons"accepté la rédaction tlu Patriote, « peine 
160 Français avaient ils pris les armes-, et nous 
avions, peut être, on P vouera, quelque mérité 
â enti cprendie la tâche dont nous nous som- 
ni ’s chargé. Notre conviction â cet égard est 
assez établie par ce seul fait pour que perso» 
ne n'en doute. Nous savons que plusieurs de 
nos honorables compatriotes, dont les noms sont 
dans toutes les bouches, ont eu dans le mou
vement une influence plus large que la nôtre, 
et se sont offerts à des fatigues plus pénibles 
que notre trava I, dont notre cœur nous r nd 
l'accomplissement agréable. Il ne conviendrait 
pas toutefois de détruire par une négation une 
> euvre consciencieuse et déjà consommée. Le 
dévouement des uns n'anéantit pas le dévoue
ment des autres,' ly a justice mutuelle à ce 
que chacun fasse loyalement la part de tous.

M is laissons cette digression, et qu’on nous 
permette de revenir â cette cérémonie que des 
circonstances pat tfCnl ères ont seules fait d ffé- 
rer. Nous savons qu’a l’occasion de ce contre
temps une joie hypocrite s’e t manifestée dans 
l’ombre; nue des paroles amères et dédaigneu
ses orft été prononcées publiquement.

Cette allégresse factice ne sera pas de lon
gue durée. Lorsqu'un parti se sent faible et

prêt » crouler, si gadé n'a jamais rien de na
turel, elle ne connaît de sourire que le sourire 
du désespoir; l'homme suspendu sur un pré
cipice rit aussi convuh ventent quand le vertige 
l'entraîne au fond de Pabyme.

Le gouvernement oriental est aujourd'hui 
trop fermement consolidé trop digne et trop 
habile pour se préoc uper de futilités pareilles; 
il a les yeux fixés sur un but que sa persévé
rance atteindra Il se o iviendra qu’â Rome, 
lorsque les généraux, après la victoire, m< n- 
taient au Capitole, ils entendaient autour d'eux 
les clameurs des insultpurs publics, dont les 
tailleries prévues rehaussai nt leur triomphe.

La légion des Volontaires Français a parfai
tement compris les explications loyales don
nées par notre colonel ; ces explications lui 
suffisent et la contentent.

Inique les pluies froides et meurtr ères 
auront assez fatigué Pennepti, campé triste
ment aux portes de cette Capitale; lorsqu’il 
aura perdu jusqu'à cett * sauvage audace du 
meurtre, qui essayâ t de propager la terreur 
sans l'inspirer aux hommes énergiques; lors
que, fatigué de mal vivre, d ne conservera pas 
meme La force et la résolut on nécessaires po ir 
fuir; le soleil 'e la délivrance se lèvera ur nos 
têtes pour éclairer sa ruine et notre glorifica
tion.

Le drapeau tricolore sera béni par d'illustres- ^ 
parra nssur la place pubf que, en pré ence de 
toutes les illustrations de Cette république ai-
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six de la Cat'âcaua.

"SuV un traité pioblétrniiqne 
Naguère ^iriZol'CntiShlté, 
D sait au cürp-diploik itiqhe7 
•• VoU» plaisantez, en Vérité ; 

‘Est-il pour'tfcoi de sacrifice 
‘Lorsque je 'remplis VOS souhait» ?

tic suis Anglais,
Turc, Kolhr. I.ai», 

Çtüxae,‘Prussien, Suédois, Portugal»; 
Mai-, je me renés ccttéjustice, 
Je n'ai jamais ête Français !

•J» consens à passer pour dupe. 
Mira non pour déloyal, morbleu? 
Le traité qui nous préoccupe. 
Mes ban» amis, n'aura pas lieu 
prendre des airs de démocrate, 
Dieu Me damne rt je le fais '

fe suis Anglais,
Turc, Hallaiidars, 

tinsse, Prussien, Suédois, Porterais ; 
.Mais, je le dis el je m’en flatte, 
Je n’ai jamais été Français !

Le traite plairait à la France ; 
Déjà T esprit de faction 
A laissé percer l’espéranee 
D'otre pins interne union'; ‘

Ajçrahdir noire territeffre
Serait un crime, je le «sia...»

Je «ui» Angl.il», 
Turc, -Hollandais

Rmse, Prussien, Suédois, Portugais; 
'Mais c'est là ma plus belle gloire, 
Je n'«i jamais été Français?

La bouille eu Belgique enfermée 
Réchaufferait, dit-on, les doigt» 
Du pauvre pour qui sa fumée 
N'est visible que sur les toits.
Çirave erreur, car Martin proteste 
t&ue le charbon belge eàt mauvais.

Je suis Anglais, 
Turc, Hollandais

Russe, Prussien, Suédois, Portugal» ; 
Mais, chacun sait cela de reste, 

■Je n'ai jamais été Français ’

Brisant un monopole inique, 
Il serait bon, je le conçois. 
De laser les fers de Belgique 
A nos ’fabricans Aux abois ; 
Mais 'Souh dit que c’est une fuite, 
El ces fers perdront lent procès.

Je sets Anglais,
Turc, Hollandais,

Russe, Prussien, Suédois, Portugais , 
Mais, je -le déclaré â voix haute, 
Je n’ai jamais été Français !

" No» vins surissent dans nos cures,
■' Disent les vignerons fâchés, 
" On nous environne d'entraves, 
" On trous laisse sans débouchés.’'

Ces plainte», fort justes, peut-être, 
Messieurs, n’obtiendront nul succès ;

Je suis Anglais, 
Turc, Hollandais,

Russe, Prussien, Suédois, Portugais ;
Mai», vous devriez me Connaître, 
Je n'ai jamais été Français !

" Faufil qu’une affaire de forme, 
“ Oit-on, vous lie ainsi les main»?
" Sans crainte offrez notre uniforme
” Aux yeux des roitelets germains.” 
Vous en parlez biên é rotrd aise. 
Tomber dans un pareil èxcéf!. ,., 

Je suis Anglais, 
Turc, Hollandais,

Russe, Prussien, SuédoiJ, Portugais ;
Mai», messieurs, fie voué en déplaise, 
Je n’ai jamais été Français!

De» gen» soutienhWit que la France
Relèverait pat ce traité
Et son industrie en souffrance
Et sou honneur déshérité.
Parbleu ! si j’étais â leur place, 
C’est bien là ce que je dirai».

Je suis Anglais,
Turc, Hollandais,

Russe, Prussien, Suédois, Portugais, 
Mai?, que voulez-Vous que j’y fasse! 
Je n'ai j«n« été Français !

L- LEl i. ,

( Charivari
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ruée de nous tous, en présence de 'hauts per
sonnages étrangers dont lis sympathies de- 
vraiènt fa re honte â nos représentants,'en 
présence «le? dames orientales, dont la charité' 

'et le patriotisme sont admirés de tout • ta pb- 
’pnlatioii MontévidéerTne. Une foule immense 
Saluera de ses acciuimitions fraternelles les li- 
'Aérateurs futurs du travail consciencieux et de 
la c vilisatiOn audac eusement œenat‘ée. Nous 
ne voulons pas Vecourir à des comparaisons 
ambitieuses: mais*nous allirmohs. <pie, pour 

' nous Français, cette fête patriotique, offerte 
â notre ilévoué"ment par le gouvernement" 

’ orientai nous rappellera cette imposante so-, 
lemnité de la Fé ération. où Lafayette jura 
sur son épée de sauver no re belle patrie et de 
mantentfSa constitution si chèrement achetée.

Le jour des plaisanteries fades et des mo
queries dédaigneuses sera dès-lors passe; la 
crainte seule agitera jusqu'aux os nos ennemis 
tremblants, et ils rentreront dans l'obscurité 
de leurs retraites "honteuses.

Volotitairis Fiançais, nobles ét bien rhets 
camarades, Ce n’est pas la votre seul triomphe. 
Lùxpression de votre indignation légitime et 
de vos plaintes sérieuses et fondées est arrivée 
aux oreilles d’un jeune pHncep qui promet 
d’étreun jourmie des gloires de notre France. 
Son coeur nous a compris : fa sympathie pro
fonde vous est acquise. Comme vous, I a rôu- 
grdu triste spectacle- que présentent" ici les 
actes de nos représentants Son épée a frémi 
dans le fourreau; mais une réserve commandée 
par sa positron l‘a • mpéehé d’agir comme il 
Je voulait. Nous en avons les preüves positi
ves. Il est parti de- Ru) Janeiro polir France, 
l’âme navrée et pleine de notre souvenir. Sou 
illustre péré entendra bientôt nos réclamations 
j ar sa bouche, et just ce sera faite.

A. IJeêacoUr. 7
S? 
fc.

M,-PICHON S’EN VA.

^ir Gloria tibc, Domine.

Lœtatur anima mea, 
Que la joie 

Chez tous sb vote,
•’ Lœtatur anima mes, 

Monsieur Pichoh s’en va, s’eti va.

Sache# donc que le ministère
De' notre Consul ébloui, 

Mous le rappelle, pour lui faire 
Un peste plus digne db lui.

Lœtatur Anima titra
Point de cerise

A l’ai égresse.
Lœtatur anitna ni a,
Monsieur Pichon stnvajs’t fi va.

Monsieur Pichon i.’a dans scs poches, 
NiYustls, ni munition,

Mais if porte dan- ses sacoches, 
Posas cl Fédération.

•■'" Lœtatur anima me", 
Pour l’im'ge 

Uà bon voyage ! 
Lœ>atiir'ânima rtiea, 
Monsieur Pichon s’en va, s’en va.

Par devoir neutre en toute cause, 
Ait terrain de l’opiniotl, 

* ïl sut itioissonner, et par clause, 
S’adjuger la part du Fion-

Lœtatur anima mea. 
Le Bbïnqnrlle 

• Qu’il s’encoqu’illo.
- Lœtatur anima mea, 
^Mohieur Piéhon s’ên rn, s’en va.

S

f 
s

Faisant de la philantropie 
Avec l’or reçu des Tyrans.

1(1 suscita, plein d’inthmie, 
La gu'erœ civile dn ndr rangs/ 

kdeiatur anima fr.Ca
Mercenaire,

Assez do guerre.
Loè’atur'anima mea.

■Monsieur Piclvm s’en va, s’en va.

Pour la caiife que chacun s’arme ;
Sans crainte pour’nons répugner,

*Que portnht moustache,‘un gendarme 
Menace de nous émi ôiguer.

E'œtafur anima môa, 
Le g< n latine ,

Va.qu tttr l’arthe.
Lœtatura<’ima méat v 
Monsieur Pichon s’en va, Am va.

De St-ChakIiek.
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NOUVELLES OU SOIR.

MfNlSTékÊ.
Un décret m tà li chargebk’cbnqn1

pfhpr'étniro lu conservation due Humé'-"» np-* 
posés sur les portes. Les écriteaux sont â lai 
^thirgé des habitants do In rlîb/Un lieht-M a it j 
(l’alcâdo veillbra à ih xécutœn de ce'te mesure. ■ 
— Lo propciétaiie débouté maison neuves' rat 
tenu d’y placer le numéro qui lut Correspondra. ‘ 
— Le-- c ntrevenants seront piitds d'une amen- 
t!e de 4 â 12 piastres?—Tonte rue devra pt rter. 
forcément le nom imposé par le gouvernement. 
— Les annonces dans les jotPndux dlvrbnt 
être futos avec les nonve les'àdres-’s>

Ce solitdâ les dispositions les plus’ impor
tantes.

— Le colonel Eÿtivao a rédigé lin jdurnal 
des opérations de rarthéœ'hœtonale, -à dater ; 
du 4 février 184-3, dédié a ^1. le mihistre de la
guirre.

— Un député du Bfé-il a présenté, â 
séance de la chambre, deg ’ôbse tâtions

une j 
nu

sujet1 do la fa ni eu-e circulaire d’Ortbe. — Le 
m ni-tre êtes affaire» étrangères et de la jtiMtce ’ 
n répondu qu’il n’avait pas d’éclairci.-selin nts ‘ 
â donner â ce sujet â la chambre.

— Des passés de dennemi confirment tous ; 
les jours IVt it critique do sa situa non. £

D. Acdst i, lieutenant du 1er bataillon, frère > 
du cofbnel D. Francine, qui fut cfierdu <iép us ! 
renient de Snn-José, a été égùrgé pur oidre 
d’Oribr. Avant <le tnodrir. il s’est écrié .-

“ Tucz-mni, tneZ ti'i Oriental tjùi Sa't mou- 
rircotnmeun hbmme dire; dion sang seraictîgé j 
un jour par les* Or eidjCix^ni miTsu vivront. .. .•

— Le commandant Pacheco a apporté des^ 
notivel es importantes de l’atméc; les commu
nications du colonel Bai’zsont également ari- ! 
vées. O ibe n’a |râs osé accepter une bat ulej 
de cavalerie. -L’ennemi e t en p eine désorg ■-ê 
nisatiôn. Le général Rivera est ma tie de tou j 
te la campagne, â d’exception do quelques 
point» sûr ht côte do i’Urtjguay. l'ouïe la po-j 
puiation s’est mise Souri la protection du dra-L 
peau oriêhtal. j

— Une lettre derouencfa^Ayre» assure qu‘ m 1 
n procédés l‘énr<Pemcrltdatons les O tentaüx 
Espagnols et Argentins qui otit. é nig é de 
Mffntévidéo. l a seraient envoyés pouf /enfui-^ 
cer Onbe.

— Oti parle, ch France, db donner la l'b ;rté 
A don Carlo*; *è prince Louis Napoléon a i ûj 
recouvrer la sienne le Mir mai, en donnant sa 
pa o'e qu’il ne remettrait plus les pieds ch Eu
rope.

— Le vieux roi de Hollande, qü touchait â ; 
la irjotj vuf convalescent.

I

FRANCE.
'( Paris 18 de mai. )

Dans fa séance d’aujourd’hui, la chambre des <lé-> 
ptités a, sur la demande de M-. lé ministre de» affaire» 
étiangéres, fixé à mercredi les développemens des 
deux propositions de MM. de Sade et Buvergiet do 
Hauranne.

Après l'adoption de plusieurs pidjets d’intérêt idcah 
M.le ministre de l’intérietir a présenté divers projeta 
de loi relatifs 'à des changement de circonscription de 
comm unes.

Enfin, la chambre a entendu le rapport dés pétitions. 
Une de ces pétitions demandait le ietablissement de 
l’effigie de l’empereur Napoléhrrsnr la croix de la Lé
gion d’Honneur et l’abrogation de la lui qui exile St 
famille. Après une épreuve douteuse, la seconde dis
position, relative s l’exil de laTanlihe impériale, a été 
repoussée ; la première, concernant le rérâblissénicnt 
de l’effigie de l'empereur sur la croix da la Légion- 
d'Honnéur, a été volée'â l’uitUiiimitc.

—Un jeune shldat du I7e léger, engagé Volontaire, 
le fusilier Part'ot, comparaissait devant le conseil de 
guerre de*Paris comme prévenu de désertion à l’enne
mi avec armes et bagages. Le récit vmi-ëïublabfa 
qu’a'Ait çeijeune homme de son séjour chéz les 'Ara
bes a vivement intéressé tous les assistant.‘B’apfès 
son ayflèiiie de défeu.e, Parrot, -'étant éloigné avec 
un de ses camarades des murs de Méde.ïh pour cueil
lir du cresson dan, la campagne, fui tout à coup sur- 
pris'par deux cavaliers arabes qui lui attachèrent' une 
corde adtourdu corps lt l*éfttrSîqèréiit de tonie la vi- 
tessède-teur» chevaux. Conduit â^fekè lemjH'eiljeté 
en prisée, il parvint à s’éck rpp jr; mais il fui bientôt 
repris ét fine en esclavage ehez un mm atout de» mon- 
lagne» <lu‘ Ohéliff, dû il dteméüra une année entière, 
employé"aux travaux les plus durs. Au bout de ce 
temp«, il s’enfuit ;de nouveau, tnoblé sur un cheval <fe 
son'mâîtré, et'erra trois nuits sans savoir où il allait, 
obligé qu’il était de ‘se cadher le jour pour échapper 
auX podTsuites. Cette1 précaution fut vaiffe. Rencon
tré et qliestiônné par des Arabes, il leur répondit dans 
leur langue, qu’il pOsüèda assez tien, et se fil passer 
pour un de leurs coreligionnaires. Conduit a ce titre 
chéz un chef, il y fui d'ah'ortl bien accueilli ; ni iis on 
découvrit bientôt"sa nationalité et il reçut la bastonna
de. Four la quatrième fois'dépuis sou enlèvement il 
parvjnteiicofe â s’enfuir, èfapfès avoir unirilié pen
dant plusieurs jours, vivait "'de l’orge ét dit b'é qu’il 
cueilldlt sùr’sd route, et prés de succomber â la fati
gue, ilUBt enfin le bmiheur de rencontilr un cavulidr 

•qu’il lêconnufâ sonb irnms r mgb pour le chef d'une 
tiibu dlliée aux Fianç'is et qui le fit conHitire au ge . 
néral commandant â M istagahem. l’.irmt a dbrméé 
pour preuves de sa'Sincérité les traces qu'il porta eir- 
corede deux cénts coups de.béton, l’es cn illrices du 
ses pieds, qui Attestent ses Voyagas à travers champs, 
et le fait corhigric par écrit ils sa présentation volon
taire ad chéf allié qui l’a recueilli. Le conseil a près 
avoir délibéré quelques minutes a prononcé l'acquit
tement de Patrot.

—Bon'ho'mme, Legouge ét Leymao rivaient formé 
une association ayant pâtir but eu apparence d’abord 
la commission^ plus’tard l'escompte et la négociation 
d’effets de cbmidéfce, en réalité le volet l’èleroqueHé; 
Legouge ét Leyman ont déjà réglé leur coude avec I» 
justice, c’était hier au tour de Bonhomme, contre les
quel plusïè ira jugemetis par défaut avaient été reir- 
dus, et qui) enfin drfèté, a Tanné Opposition à ces con- 
damnations

Bonhomme jouit de fa plus resplendissante "santé, dt 
Bon Apparence pléthorique semble insulter encore é fa 
crédulité de ses ïlupes. Bonhomme et ses deux asso
ciés dépensaient en princes l'argent qu'ils escro
quaient. C’est Sihsi qu’après «He ternie aff.tirc ifs Or t 
passé trois jours dan* un café-restaurant et} ont dé
pensé 1,400 fr.'; leur compte en cigares s’est "Levé d 
80 fr. La manière dont il» quittèrent le Hawt fut uti 
de leurs plus jolis tours. Un carrossier avait Un tdhtl- 
ry à Vendre et le çoâunandaui de fa place un chetitl 
dontil voulait ré défaire, m lis l’un et l'autre n’enteni 
daient se dessaisir qhe contre’des écbe; Les «Mdciév 
font prit avec chacun des deux vendeur» et èohvien- 
nent que la vente aura lieu comptant. Mais 11 faut 
bien essayer le cheval et le tilbury. L'Un est riftelé à 
l’autre-; les achetebrs hiootént drius le tilbury pour 
procédera ce doublé essai, ils partent én saluant pu# 
I ment, rtiàis ils avaient pris fa rJUta de Paris, et un né 
I ■» revît plik.

Bonhomme a été condamné à deux ans de prison.-
—On parle d’une proposition qui serait faite par un 

député, et qu’appuierait l’opposition, tendant â ce qu a 
t’avenir on ne pût élire dans chaque departement qu'au
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seul fonctionnaire public. On obtiendrait ainsi une ré* 
duction de plus de la moitié dans le chiffre des fonc
tionnaires qui, de cent quatre-vingt-onze, descendrait â 
qÔMre-vibgt-sik, ce <pii est ad moins suffisant.

NwuS savons que dan» la pratique cé mode de réfor
me ne sera pas sans présenter des obstacles. Il multi
pliera les exclusions par la voie du sort au commence- 
met des nouvelles législations, et motivera une seconde 
édition des éléctions géhéràles. Reste â savoir si les 
inconvéniens ne seraietil pas inférieurs aux avantages.

Ce qui est certain, c’est que le nombre des fonction
naires dans la chambre est uq vrai scandale, et que le 
ministère n'est plus Soutenu par dcS représentons de 
l'opinion du corps électoral, mais par des Subalternes 
qui veulent avant tout conserver les chefs d'oÛ depen- 
*dent leur position et leur avancement.

(Journal du /Jarre.)

Le désastre qui vient de happer la Gtiade- 
4oupe tLpartictilièieineht là'ville de Ji l'o ntœ- 
ù-Pitre est mit de CCs calamité qui Étonnent 
l’imagination tt reniflent toutes les limés. Ce 
désastre est'si grand tju'il he pébt mahquer 
d'éveiller de profondes sympathies, même ail
leurs que parmi les compatriotes des infortunés 
•volons qui viennent île le subir. C’<Tt n la 
France suitout tpi’il appartient de I ’ consoler 
et de secourir «eux qui restent des débitants 

•d’une ville française soüdiüiiëmént &néa tie. 
Déjà le gouvernement Se'prépare à leur en
voyer, au nom de la coqihiune patrie, ces Se
cours dont ils ont besoin: mais, si promptes que 
soient les mesures qu’Il pourra prendre, il au- 
ia été devancé de bien loin par les habitants dé 
ki Martinique, quij ayant eux-mèmes une dette 

' de reconnaissance â acquitter, se sont empres
sés de faire porter â la üundéloup'! toutes les 
ressources dont ils pouvaient disposer. Cette 
hoirie ■émulation, qui se manifeste entre les 
indièidtls,’efitre les crtés, entre les peuples 

'•■mêmes,'chaque 'fois 'qu’uhe grande 'calamité 
‘vi'éAvftmdre sûr un point quel qu’il soit des 
tpàys civilisés, est ui) des Tait- ipn hoiwent le 
plus notre époque et le seul qui puisse dinti 
ntier ilfoteur de ces 'fléaux qui happent d’un 
seul’bJtlp unê 'population lout'entiére. Le 

‘ tremblement de telle dè'l । Martinique, les 
inondations du Rhône, le Vaste incendie de 

•Hambourg, cés catastrophes si terribles ont eu 
pour effet de provoquer au loin la pitié et la 

■généreuse assistance de plusieurs peuples â 
"qifi'se révélaient ainsi les liens qui. malgré li s 
'barrièresélevées sur les -frontières, devraient 
toujours les unir. Le malheur de h Pointe â- 
Pitre, comme l’attestent les ‘notn/eaux détails 
'que nous publions mqourd'hui d’après une 
ieuille de la Guadeloupe, est ie plus grand dè 
tous ; il fournira, noas n'en doutons pas, une 
nouvelle occasion de -faire éclater «es senti- 
mens généreux qui se communiquent mainte
nant d’une nation â l'autre et vont chercher 
'lies infortunes à soulager mèmeou-dé la de 
TAtlautique-

Tremblement de Terre a là tSuxtoEtoUpE

' ?”-( Suite et fin. )

. >RQCLAMATfob(

ttabitane ie Ja (puadejoupe !
Un trenilôèméiit' île terré doht vos- ahhaies n’dffrent 

pas d'exemple vient dexouvrir de ruines notre malheu- 
tjux pays •’ ,partout des habitations détruites, partout des 
victimes de cet imôieifce désastref

La ville de la Poinle-a-Pitre n'existe plus.- d’innom- 
brab'es cadavres gisent aujourd’hui sous ses ÿébris, 
d'«û vous avez vu sortir plus de 1500 blessés, miracu
leusement sauvés.

Votre infortune est grande, mais toute ressource n'est 
pas détruite, toute espérance n'est pas perdue.

D/ji vos frères de la Martinique et leur digue gou
verneur vous ont tendu une main amie ; déjà le brave 
amiral de MngeS, dont vous connaisse? dés longtemps 
les sympathies, est vend s'associer a votre douleur, 
c imme à vos travaux : n parlà^e avec Vous les rivées 
de Son escadre.

La France entendra lès cris de votre détresse, et vos 
malheurs lui arracheront des larmes. Bientôt (es bien
faits du trône, h'en doulc^ pas, viendront Soulager vos 
souffrances; bientôt la mère-patrie viendra eu aide â 
ses enfaïn, aujourd'hui shns pain et sans asile.

Mais une ressource plus prochaine, vous a été con
servée par la Providenté : c'eSt la reWOlte encore sur 
pied et qu'l) faut sauver.

Dans les débris des Usines abattues, vàuè trouverez 
les pièces necessaires pôiir eu relever'quelques ûqes. 
Réunissez vos efforts, portez^és successivement sur tes 
moulins qui but le moine souffert, sdr Ceux qui, par 
leur position, peuvent servir plusieurs habitations, et 
bientôt vos produits, livrés aqk navires qhi les attendent, 
vous donneront lés {libyens île traverser inouï» pénible- 
nient ces lohgs ihow qui doivent nbus séparer du jour 
oô la générosité hôliuhale Viendra a noire secours 
C’est ainsi que votis allégerez pour vhs familles le poids 
de la misère, queilbus a'vez envisagée sans effroi, et que 
vous supportez avec une noble résignai ihn.

Habitans de la Gtiadtfibhpe ! j’ai admire votre cnrtra- 
ge et votre résignation dahs le malheur. 'Dans vos 
efforts ptrsèvéraus polir effacer les traces dit desastre, 
on reconnaîtra les nobles eilfans de la France !

Sur les rUlues de la l’oiiite-a-l’itre. 1 I février 1843.
, Votre gouverneur, üocfulvbc

Far uhe heureuse circonstance, les rnilita’res «le 14 
garnison de la Pointe-aPitre ortt eu le lémps d’evacWr 
Itfur quartier, et l’on n’a a déplorer que la perte de 
troi* d'entre eux.

'Li SfartihiqVie n'a que faiblement ressenti le treifi- ( 
blement de telrre, dont les effets ont été si funestes 4 là 
Guadeloupe; Un n'y cite ni Victimes di dbthmages lin- ’ 
port'aïrs.

Nuits lisoifs ‘dans le Courrier de l'a Martinique dh 14 
février.

SSinH’ieri-e, 12 février 1343.
Je ne sais par ou commencer le récit de cet iiniheii- 

s; désastre du 8 février 1843. C’est le 8 février, a 10 
heures 35 munîtes dh matin. qu’hue Violente et longue 
secousse de tremblemeht dé térre s’est fajt sentir a Saint- 
Pierre. Je ne puis vous dire la teneur qui s’ect empa
rée de la population. Une fois remise de cette époii- 
vmté, la pensée s'est tie rùilc portée sur le Sort de For'- 
Royai. Avec quelle anXlete on attendait le canot qui 
devait apporter la nouvelle de la ruine de nôtre malheu
reuse capitale. *Eiifin, vers trhis heihe» on étâit tran
quillisé : le Fiirt-Roy.il avait ÿé épargné. Le lende- 
maiir, vers deux heures de l'aprés-midi, un bateau qui 
élan venu tpoibller presque inaperçu apporta une let
tre, Une seule lettré de la Basse Terre, qui annonçait 
que la Pointe-a-Fitre n’éki$tait plus !...-.
’ 'La catastrophé paraissait tellement épouvantable, que 
l’on en déplaît. Une gbélette arrivée ce soir nous 
confirme la nouvelle de l'eùtiere destruchôn de la ville. 
Cependant, H’en d’officiel u'éta t arrivé, èt le capitaine 
se conformant aux instructions q l'il avait reçues, ne 
donnait aucun detail- il lie savait rien, il n'avait rien 
euténdu dire. Le bateau avait été èxpediè dans un 
but de spéculation?

{La suite â/prochain numéro).

ETA^ îles bâtimeAfS & tous rangs armes ait Irr jin- 
. ■> Vier 1843.

(Suite).
•- BatiMeM'S a vapeur armé-- Xsmodée et Gomer 
450 chevaux (fiégates), Archimède, Caméléon, Gas
sendi, Lavoisier, Pluton et Pclo -e 220, Acheron, Cer
bère, Chinierc -, Cocyte . Crocodile , Etna , Euphrate , 
Eulton, GregcOisy Grondeur, Meteore, Papiny Phac- 
ton. Phare, Sphinr, Styx. Tartarc, Tenarc, Tonnerre, 
L'autour 160 , Ramier 150 , Castor 12'. , Galibi 80 , 
Casimir et Erèbe 60 , total 33 bâtiments â vapeur, 
non comprit! le» bateaux à vapeur paquebot» du Le
vant et les paquebots transatlantique». Ces bâtimeut» 
sont armes de 4 4 20 bouches à feu;

Récap {station des bâtiments armés.

VuisSeaps 
Frégate» 
Corvettes 
Bricks 
Canonnière»

titubent»
20 
H 

■Sa 
25

Goélettes. VntWr», tmigreS42
Vorvcttéi de chargés 
Gabares

rannn».
1,846

8SH 
55(1
3M
24

13 
li
33Bâtiments à vftpeqt 

Totaux. 194 3,648

BatiAcnts nat. armés Ou en, copstrucpott dMs ‘les ports 
aie \'cr jâütncr

26 vaiss> à ix pouvant présenter 2^52(1 èatypn*.
Louis XIV, Vaimy, Pille de paris isô canniw, eq 

construrti m . Annibal. Austerlitz , Dugii'-y-Troiiin , 
F.ylau.TleHrVs, Henry f\’, Navarin, Tagr, Turennc, 
lîlm, Wagritih lÔO • aiions en hqn»triiction, f^ayardy 
Brçslau'.Castiglionc, ntAâuterthy Duguesçlitf , Eon- 
tcflby , Hector calions , en couSiruclion , jena 'J0 , 
désarmé-, Sceptre, Tilsift 1)0-, en coqgfrtlctjoiq Algesi- 
ras 8G, Nestor 8t), désSrmé-i

33 t'égales présentant RfjSO cnnn'0«.
Androuwpte, 60 canon--, désarmée., Ruche^scd‘Or■ 

léhus et EntreprenahJc ÇQ; ep conffnn-'tMny Porte In
dépendante , Iphigénie et McHpoiwlie 00., désarmée», 
Persévcrrfntc et Kenonvthee *M , en construction , Se- 
miUantcAM, JeSarhice, ^cThiraipis GO, enttonstriiition; 
Surveillante l Dy dé-armée- l'engctrhcc GO-, en cnns- 
ti ucliim, Sirène 52. désarmé -, Aldestf, Néepeshty Pan
dore, Poursuivante, Sybillc , Fïrgilrle et Émobic 50, 
en construction , Armifle, /titrée et Medéc 4(î, désar
mées, Algérie. Artcrhise, Charte et Clorindc 40, en 
ciinstrm-bimj Jeanne d’Arc 40, désarmé , lïcUqpolis , 
Pendlqpe, Pomone et Tsichi 40-, en ctS.islVuctiou.

f) corvettes donnant 202 cahon«.
Bdrceau 30 cations-, désarmée, BàyMtoaise 30 . en 

constinclimi , Saphô 30, Çybéle , frecate ra«éc ,2», 
Eclfo 20, Cortielie, Egle, Orphie èt Veile \Ü, <|e»ar- 
ine. v.

27 b'irk» donnant 4là eanqn»;
ActèOn, .^barrit’/, Alcrtc'èt Bristôn 50 cïktidiH. ilé- 

varm'és EdiAsè 20 , en eortshbetioiiy Daishiy Eat'co i , 
Hussard et L<ip:rqusc 20, desarmé , Olivier et Pyla- 
de 20, Cuirassier 'et Drugbh 18, Abeille 16-, Agile 10, 
en construction-, ^Icio/ie , Bougi'in ville , Comcte y 
Eclipse et ï.anrier 10, désarmé-, L ger 10. en m i». 
trm-iion; Lutin, Observateur, FahidOur, Rossignol et 
Sylphe 10 désanpés.

2 brii ks-canoimiéres <'ôn|l»nt 20 cohon».
Chevrette et Panthère 8 llom hès 4 feu> un construc

tion-, Alsacienne 4 canons désarmé,
22 goelrtte», cutters, loug'res, &c.
Diphitc 6 caVofiade» dé 18, dêsnrirtéo > Hirondcl- 

id.j eu const., Iris 6 boui lle* u feu, dés.. Top /xc ri 
caion .de 18 etl Const. , Azlaé id. , Araeh , 4’à’C't, 
Belle IMette etjimtie AÏarie 4 llôtie. a feu, dé-a. m 
Brestois 6 spiugj. année, flupidôn id.. des , Dora é 
id., année, Ecureuil 8 picrueis, Emeraude 2 bon . 
h feu, Encdade, Esrpcranpe et l'Attynie 4. Goéland , 
Massafran y Sentinelle, Tafna et Rasc/tgoun 2 et 4 
piertiers, désarmées.

(La suite aù prochain numéro.)

i-' '^
HOPITAL FRANÇAIS.

L‘hôpital a besoin dSine compagnie 
de t|uaianl noirimés d'ambulance, 
ils auront exactement Ici mémos 
dioits que les légionnaire s-, â dater 
de leur engagement. Les (français 
qui voudraient en faire partie h ont 
qU â se présenter â l’hôpital. Vue de 
Sarandi prés le marché ou le direc
teur leur fera connaître les condi» 
tions-.



^ LE PATRIOTE FRANÇAIS.
AVIS DB POLICE. f'

Par biche tb ‘M. le chef politi
que et de police, ompi évient/le pu
blic qu'a dater de ce jour. 22 mai? 
les amendes qui seront dinposées ,, 
doUr contravention amr édits de! 

r police en vigne 4 urne devront être 
'•payées que d'après un reçu, impri

mé qui énoncera* la Valeur, et sera 
sugnép'ar le soussigné , et? le cotn- 
fnis Hire •' respectif , et scellé du 
sceau dit département.

Mbi t viivoï 22 mai 1843. (
MENDEZ.

------------------ - ?
Aux urhatènr do b talents et \>rrat*, intereMtfatâ Mr, 

Le, CeStrte » en g *j»»’ «l'apprendre aux manieurs In maniéré 
d*’ tfa^xèf fiPailroijp iPai^ent don. peu de terni»-.

1. Pouf apprendre â faire lu poudre â Canon et de 
©hanse.

2. Idrm pour graver sur k marbre avec facilité.
& Idem pourra poudre de fiisiG n pistou.
4- Id'Uh pour luire lu poudre d'e Jup.Vr U»nnnrH.

». Ideni^ntir laite le Cidie «Va perfection.
* 6.. idem poùr fri » du bon riifaigre avec de fehu«

7. Idem pour (rrnvrt sur le f r bluæ.
» I b in pour Graver sur le f r nu acier.
9. 1 lem pour Graver sur le* Oeuf* d'wutrtfche.
10. id. in’puur argenter fe Cuivre Solide nent.

' JL l lun pour Cuivrer le fer.
J 2- idem pou refaire IrW arbres de Saturne. p?
13. Idem pour changer le vin rdiige en blanc.
14. Idem poilrsoudr r le mai bre^foinpu.
5. I lem pour fond « à ‘inat mt line B irr.i de Far.
Le* personne»! qui voudraient bien Plimfh'orer de bu» 

Confia ne s’ddm.s&eiont chex Lelièvre en face M. Rouiller 
no c- lè de la Cocarde demis 9 heures du malin , jusqu’à 
4 heures du m» r , rtc , etc.

Les personnes faisant partie du 
Régiment des Volontaires Français 
sont priéeff-dc réclamer de leurs ca-^ 
pitaines respectifs . leurs bulletins 
d'inscription, afin d'obtenir de Mr. 
le Chef de Police l'exemption de la 
patente eJîtiaordiirairedmposéo aux 4 
neutics. J

(^Trouvera-'^ l'imprimerie du 
Patriote- réunis-.dam une'Seule 
feuille Va Mute eillaise. \o Phant 
du Départ-, le Voilions au salut de 
r Kmpire et la Parisienne.

.AUX VOLONTAIRES FRANC MS.
Nous invitons les volontaires fronçn* qui 

vomiront fdi’C partie delà' compagnie nuxitb i4 
le d*artillcric sous le roinmeiidemctit <lu e«pi-^ 
’aine AlaZird, a sè faire’ inscri'c'hors du unir-' 
ché. maison Psteves, près du Café del‘Üru-( 
guuy.

AVtS A MES COMPATRIOTES 
lit aux défenseurs de /d liberté.

A dater de ee-jour, lorsque la Ic- 
“gion prendra les*àrtnes, il y aurai 

un dépôt d'armes, deigibcrnes et de 
-•munitions, au bureau de Hftat 
'.Major pour tous ceur ;qm, n'a- 
yant'pas pns-les'armes , voudraient 
concourir â la défense de la noble 
cause â hqueHe mous nous sommes1

dévoués.pour protéger nos vies, cel
les de nos familles, et conserver un 
bien être acquis avec tant-de,pei- 
-nes et de travaux.

• Le eotenel des Volontaires Français , 
THIEBAUT.

>»——————^———«

AVISDIVERS.
,Vr>u« avons déjà eu l’honneur de provenir le public 

de l’infidèle conduite du nommé Etienne1 Laciesæ, nn- 
tif d’Oloren ( Masec-Pyi étiéc» ) , employé de notre > 
maison, que noua avons mu à la di-position de In pu- ' 
lice pour cause de voL; et nu il attendait instruction f 
de .on procès, nous avons même annonce que, n’ayant 
pu obtenir de lui aveu complet de ses fautes, les per- 

' sonne* qui auraient eu quelques relations d'affaires' 
avec lui en dehors-de notre maison, étaient pries de’ 
nous en donner connaissance, étant u la recherche de 
plusieurs objets importants qui ont été volés pir lui et 
qu’il aurait pu vendre.

Ce jeune h irttine s’est échappé des mains de la 
justice qui est a -sa' recherche, c’est pourquoi et avec 
s n ^utorntation, nous réitérons au» peisonims qui 
pourraient le connaître , nulle invitation de nou«‘don
ner avis des relouons qu'ils Muraient pu avoir avec lui 
et à le taire un ôter en quel ‘ lieu "U il se trouve-.

Une récompense sera rend e-a la personne qui 
pourra indiquer la retraite de cet individu.

Montevideo, lc-25 mai 1-633.
P. S. les personnes qui auraient quelques éclair-’ 

cissenieiils à donner sur ledit Eiienne-UncaMsie pour. • 
ront s'adresser u la Tienda de la Ville de Parts , rue 
San-Franciseï. £

Pothier et Letourneau-
—- ---------------------- ------------------------------ - -------

LEGION DES VOLONTAIRES FRANÇAIS.

Le capitaine de la 3e compagnie 
du 4e bataillon fait savoir â tontes 
les personnes inscrites dans sa com
pagnie, et.qui n'ont, pas reeu leurs 
habillements, de vouloir bien passer 
chez M» Rrnucd. Mie du Poitou 
(prés la-Bouena Vista). ou il leur 
en sera délivré.
-Le commandant-de la compagnie.

LATOUR.
On demande une »ervnntefba«qud Française pnOr la 

cuisine,’< t le soin de ménage. Lon et suceptible a 
une bonne conduite et "£-la confiance, ^'adresser 1 
ru^St. Louis,*n. 70.

At’S.
lieu Daines Fiaug»i«etyqui se «ont occupées de H 

soiiSêriptinn pour l'Hôpital. désireraient que, pour 
Mhifiniier les fatigue* auxiquelfei elles sa «ont -gêné- ; 
ralliement soumises, timraouscrrption a -domicile fut ' 
ouverte éh-Z l’une d'elbu.

C'est pour ce motif qu’une souscription est ouverts I 
chelt’Mme. Vjglézzi, rue San Gabriel, U.U27 ét 29

■A VH.
Ou desire trouver un franç lisqur-v iudrait ■•‘char- 

garde pei feéiionner deux euianU un de 13 ans et l’eu- 
ire de 10 déni l’ecriture et arithmétique. S’adresser 
rue Saint Louis n. 57 ou ruu 'Saint dean n. 46, •celui ; 
qui le de.ira n’a qu’a se présenter pour v faire les cou- ' 
ditions. 'B.

AMA DE LECHE.
Una Italiana desea un nino para crise, la persona ’ 

que la necesile para dicha ocupacnm ncurra al Cuar- 
tel-de lus Italianoi, cale de la Buens-Vista, ’6 en 
casa del Sr. Doneta en dundexlaràn ruzom

AVIS’ - j
Maison Honoré G ispnrin, platcro, rue San- * 

Gabriel, nutnéro-^5, on uchücor vieux, argent ! 
et Cûivie. i

hôpital français.
On souscrit pour l’hôpital français chez M. 

v iglezzi, rue San-Gabricl, numéros 127 et 129

AVIS.
On vient d’imprimer, à l’imprimerie de la 

Charité, un ouvrage intitulé :

INSTRUCTIONS ‘D'InFANTERIE, 
tpii comprend celle des recrues, le manuel des 
guides, et 'la tactique dos éclaireurs; extraits 
do la dernière édition de Valence, nvec 29 gm- 
vurcs lithographiées qui indiquent les-signes 
du commandement avec l’épée ou la canne.

‘Il se vend â ladite imprimerie, et chez Do- 
mencch ou chez Varela, place de la Matriz.

CHIEN PERDU.
'P a été perdu un petit chien, poil blanc ét 

noir, répondant nu'nom «<> Moustache — La 
persofine-qui haurait trouvé est in»i éo a te ra
mener nu bureau du Patriote. Elle ri cet ra utio 
récompense honnête.

AVI?.
Uue“soirsûripti«n, pour l'hôpital 

français , est ouverte ‘chez M. le 
président de la commission de sait- 
té, rue San -Benito ( ancien consu
lat*), nc 16.

AVIS IMPORTANT:
' On demande des ouvriers, maçons et manoeuvres 

pour l'hôpital Français. S'adresser maison neuve de 
D. Juan Maria Perez, à côté du marché.* On désir» 
qu’ils fassent partie des Volontaires 'Français. Ils se
ront exemptés de service, et1 leur ouvrage leur sers 
payé.

•VENTE.
On désirerait vendre â Bnenos-Ayres l’établisse

ment de serrurerie »t armuicrie de WM. Richaud et 
Depot, situe* rue de la'Fédération fPlata), a 2 | eus* 
dres de la place de la Victoire.

“S’adresser & M. Couturier au magasin de meuble» 
rue de losTescaeorc» enHicc du càfé du Commerce, 

Ou.vendrait séparément l’ettelivr de serrurerie avec 
ses dépendances, ou bien les deux ensemble.

AVIS AT'PUBLIC.
M. Frédéric, traiteur, rite Saint-Loüis h. SS, pré

vient les pfcnonnr» qui v,nuiront bien l*liom>rèr de 
leur confiance ipi*il contint»- comme auparavant à 
prendre des pensionnaire» en'villc, et qü*il fera du son 
mieux pour Ira o iil enter.

Il a été perdu le'6 mai un porte cigarres en paille 
contenant eue papelèfte et un certificat d'exemplion de 
service au nom de Tliénard“Gilbert Antoine. — La per
sonne qui l*a trouvé est priee de Icremeitre au Bureau 
de juurnal i il aura une récompensé, s'il l'exige.

AVIS A MM. LES OFFICIERS.
A l'armerie de Monet l'on vend des sabres 

avec ceinturon â 6 patacons-

Bataillon de» Volontaires Français- 
Le Bureau 4‘Etat major du Ba* 

taillon est installé rue St. Charles 
maison Pernin â côté de la Police, 
en face le magasins du Pavillon 
Français*

Le Gérant Jh. Revnavd.

Imprimerie Oriental, dirigée par Jh- Revkav».




